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Lucien BRICAUD 
(Angers 1923) 

ANCIEN MEMBRE DU COMITE DE LA SOCIETE 
 

Décédé le 26 juin 1956. 
 

Angevin d’origine, Lucien BRICAUD, 
après avoir fait un premier stage de dix-huit 
mois chez Chenard et Walker et accompli 
son service militaire au Mans en 1929, 
depuis cette date a consacré toute son 
intelligence et son grand cœur au 
développement et à la bonne marche de la 
Société Industrielle des Comprimés de 
l’Ouest dont il était devenu directeur et qui, 
sous son impulsion, était devenue l’une des 
entreprises les plus importantes de la 
profession.  

Lucien BRICAUD fut un Gadzarts d’une 
qualité rare. Sa modestie était grand et 
discrète son action qui fut cependant 
féconde. Que de jeunes à la recherche d’une 
situation et combien de camarades âgés ont, 
grâce à lui, repris confiance dans la vie. 
Aussi très rapidement fut-il appelé à faire 
partie de la Commission régionale et à 
devenir dès 1945 vice-président du groupe 
Sarthe et Mayenne auquel il assurait une 
collaboration agissante et généreuse. Il 
aimait particulièrement les jeunes et 
entretenait des relations suivies avec le 
directeur et les élèves de l’Ecole d’Angers. Il 
avait également de tout son cœur rempli son 
rôle de parrain de la promotion 1948-1952, 
au sein de laquelle il adopta avec une 
affection toute paternelle son filleul Marque 
dont il fit par la suite son collaborateur. 
BRICAUD avait su aussi se faire estimer des 
camarades des groupes voisins qui surent 
déceler ses brillantes qualités de telle sorte 
que, tout naturellement, en 1951, ce fut sur 
lui que se portèrent les suffrages lorsqu’il 
fallut désigner le camarade chargé de 
représenter au Comité de la Société la 
Fédération des groupes régionaux de l’Ouest 
de la France. Ce rôle de délégué, il l’a 
également rempli avec régularité et 
conscience pendant trois ans, et à Paris, ses 
camarades qui surent apprécier sa vive 

intelligence et sa loyauté aimaient à recueillir 
ses sages conseils.  

Mais la réputation de BRICAUD dépassa 
rapidement le milieu Gadzarts. Il donna 
également toute sa mesure au sein du Conseil 
de direction du Syndicat patronal de la 
Métallurgie de la Sarthe auquel il appartenait 
depuis 1935, y remplissant depuis plus de 
quinze ans les fonctions de trésorier. Il fit 
partie de plusieurs commissions paritaires et 
il sut toujours y examiner avec bienveillance 
et compréhension les problèmes sociaux qui 
lui étaient soumis. Il consacra aussi une 
grande partie de son temps à l’organisation 
de l’apprentissage, fit partie des jurys de 
CAP, était membre du Conseil 
d’administration du Collège technique et 
s’intéressa également à la création du Service 
médico-social dans le département.  

Sa réputation dépassait d’ailleurs les 
milieux industriels et, depuis plusieurs 
années déjà, Lucien BRICAUD avait été 
appelé à faire partie, à titre de membre 
correspondant, de la Chambre de commerce 
du Mans et de la Sarthe, où il sut gagner 
toutes les sympathies.  

Toutes ces tâches, notre ami les 
remplissait avec conscience et, comme il ne 
voulait pour cela rien sacrifier du temps qu’il 
consacrait à la direction de son entreprise, 
c’est sur ses loisirs et au détriment de sa 
santé qu’il se dévouait ainsi à la collectivité. 
Aussi mesurons-nous la perte immense que 
nous avons faite quand la mort est venue 
faucher si tôt, en pleine activité, cet 
incomparable camarade qui nous laisse un si 
peur exemple de la plus simple, mais la plus 
efficace générosité d’idéal.  


